
Construction de la demande en formation continue - FABA - Côte d'Ivoire & Cameroun  

Titre de l’expérience Nom de l’expérience, au maximum une phrase synthétisant l’expérience. 

Intérêts pour le thème et/ou participation à l'atelier :

□ Construction de la demande 

□ Financement de la formation 

□ Pratiques innovantes en agroécologie 

Zone / lieu Préciser le pays/zone d’intervention et ses caractéristiques si celles-ci ont un impact sur l’expérience. 

Date et durée  Quand et combien de temps l'expéruence a-t-elle duré ? 

Contexte Identifier et préciser les éléments majeurs en relation avec le déroulement de l’expérience. Ils peuvent être du 
domaine économique, politique, social, environnemental ou autre (500 caractères max). 

Vos coordonnées Nom personne ressource, nom structure, tél, mail 



État des lieux et constats de départ Pourquoi l’expérience a-t-elle été initiée dans cette zone ? Il s’agit ici d’explorer les raisons 
qui ont conduit à l’initiative. 

Initiatives précédentes  Mentionner toutes les activités antérieures (s’il y en a eu) en lien avec l’initiative. Elles comprennent le 
travail effectué par d’autres institutions dans d’autres zones ou ce qui a été fait antérieurement dans la zone d’étude. 

Objectifs  Qu’est-ce que l’expérience a voulu réaliser, changer, améliorer ? Quels étaient les objectifs visés, la finalité des activités 
menées, les publics cibles ? De quelle manière ces objectifs se rapportent aux missions de l’organisation porteuse de l’initiative. 

Acteurs principaux / rôles Décrire les acteurs (actuels ou historiques) impliqués dans le projet : partenaires techniques, 
institutionnels, financiers, etc. Préciser leurs rôles et responsabilités ainsi que les relations qu’ils entretiennent dans le cadre du 
projet. 



Actions Décrire succinctement les activités principales menées dans cette expérience et leur mise en œuvre (250 mots max.) 

Analyse au regard des thématiques des ateliers 

Il s’agit ici d’alimenter la réflexion autour des thématiques des ateliers prévus dans le cadre du séminaire. Pour chaque 
thème, faire une synthèse des pratiques liées à l’expérience présentée, ses réussites et ses limites. 

La demande & besoins en formation continue des producteurs et productrices. Comment s’est-elle construite ? Comment 
ont été identifiés les besoins ? Comment a été construite l’offre en formation  ? (250 mots max.) 

Le financement des dispositifs de formation. Comment a été financé ce dispositif de renforcement de capacités destinés 
aux producteurs et productrices ? Comment a été dimensionné et conçu le dispositif au regard des ressources disponibles et 
de sa pérennité ? (250 mots max.) 



La place de l’agroécologie dans les formations. Comment a été prise en compte l’agroécologie dans les activités de 
renforcement de capacités  des producteurs et productrices (construction de la demande, de l’offre, modalités pédagogiques) (250 
mots max.) 

Quels sont les 5 principaux conseils que vous donneriez pour mener une expérience telle que celle décrite ? 
Il s’agit ici de prioriser et de sortir de votre propre contexte pour mettre au profit de l’ensemble vos difficultés de parcours. 

Ressources Partager ici les supports accessibles en ligne qui décrivent votre expérience. 


	Appel à contribution
	Expériences de formation continue des producteurs et productrices
	Complétez le formulaire suivant


	Construction de la demande: On
	Financement de la formation: Off
	Pratiques innovantes en agroécologie: Off
	Zone: Pays producteurs de banane plantain en Afrique Centrale et de l’Ouest, précisément au Cameroun et en Côte d’Ivoire.  
Quatre(4) zones sont concernées en Côte d’Ivoire : Abidjan et alentours, Aboisso, Soubré, Tiassalé-Yamoussoukro

	Date: Novembre 2020 à septembre 2021, soit 11 mois
	Contexte: Absence de formation continue pour accompagner le développement d’une production durable de banane plantain en Afrique de  l’Ouest et du Centre, pour répondre aux enjeux de sécurité alimentaire, de nutrition et d’emploi dans une approche pilote innovante attentive aux jeunes et aux femmes, respectueuse des ressources et du climat.
	Constats: Dans les pays d’Afrique de l’Ouest et du Centre, la banane plantain occupe une place de choix dans l’alimentation des populations particulièrement au Cameroun et en Côte d’Ivoire. 
Cependant, il convient de constater que le système de culture de la banane plantain est dominé par la culture pluviale en association avec les cultures pérennes (notamment le cacao) et les cultures vivrières.
La banane plantain en Côte d’Ivoire ne bénéficie pas d’encadrement spécifique, entraînant un manque de formation et d’information pour les producteurs en matière de techniques de production sans pesticides, de connaissances et de luttes contre les ravageurs du bananier plantain. Le matériel végétal de qualité, sain et diversifié en termes de variétés n’est pas disponible. La banane plantain n’est pas disponible sur toute l’année.

	Initiatives précédentes: Une première analyse des besoins en formation des acteurs des  filières ‘’bananes plantains’’ en Afrique Centrale et en Afrique de l’Ouest a été réalisée par une équipe de l’Institut Agro à partir des documents de prospective  ‘’ feuille de route banane plantain’’ en cours de réalisation au CIRAD. Une deuxième étape de ce travail a consisté à recueillir, à travers des entretiens à distance (Skype et WhatsApp) les avis et commentaires d’une vingtaine de personnes ressources identifiées comme ayant une implication majeure dans la formation au sein des filières ‘’banane plantain’’ du Cameroun et de la Côte d’Ivoire. Cette deuxième étape a permis d’enrichir le document issu de la première analyse des besoins en formation. 
	Objectifs: Développer des formations pour une production de banane plantain durable en Afrique de l’Ouest et en Afrique Centrale à l’attention des producteurs, conseillers et enseignants afin d’augmenter significativement la production en réponse aux enjeux de sécurité alimentaires, de nutrition et d’emploi dans une approche innovante et inclusive, respectueuse des ressources et du climat. En fait il s’agit d’une initiative de recherche-développement, initiée par le CIRAD, dans une dynamique de dispositifs mutualisés (CIRAD, Institut Agro, Ecole de Montpellier SupAgro et le réseau FAR).
	Acteurs: Le CIRAD coordonne l’ensemble des activités du projet avec une équipe de chercheurs spécialistes de la banane plantain qui sont en France et en Côte d’Ivoire. 
L’Institut Agro, École de Montpellier SupAgro et le réseau FAR, partenaires du projet, accompagnent le processus de conception des ressources respectivement dans le domaine de l’ingénierie de la formation et l’appui a l’organisation des études, la mise en contribution de ses ressources humaines à travers ses dispositifs nationaux FAR dans les pays ciblés.
Le Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation (MAA) de France, le Ministère de l’Europe et des Affaires Etrangères (MEAE) de France et l’Agence Française de Développement (AFD) sont des partenaires techniques institutionnelles  qui accompagnent le projet.
Le Ministère de l’Europe et des Affaires Etrangères (MEAE) finance le projet à travers le Fonds de Solidarité pour les Projets Innovants (FSPI).
Les organisations de producteurs des filières ‘’bananes plantains’’, les structures locales de conseil agricole, de recherche sur la banane plantain, accompagnent le processus d’identification des besoins en formations.

	Actions: Les principales actions menées sont : d’une part, 
(i) le processus de construction de la demande qui a consisté à définir la méthodologie d’échantillonnage, élaborer les documents de collecte d’informations, faire les entretiens et visite de terrain  avec les producteurs et productrice, rencontrer des personnes ressources, identifier les problèmes rencontrés par les producteurs et productrices et analyser les problèmes pouvant être traités par la formation en vue d’identifier les compétences à renforcer ; et d’autre part,
(ii) le retour sur le processus d’analyse des besoins en formation continue qui consiste à l’analyse  selon l’angle de vue de la recherche et l’analyse selon les principes de l’ingénierie de formation.
(iii) analyse de l’offre de formation selon le principe de la recherche et de l’offre de formation selon les principes de l’ingénierie pédagogique.
(iv) analyse au regard des thématiques de l’atelier particulièrement la demande et les besoin en formation continue des producteurs et productrices.
	Demande: • Dans la détermination des besoins en formation, chaque catégorie d’acteur analyse les besoins en formation sur un angle de vue précis. Et le plus souvent, chacun pense qu’il a le meilleur angle de vue et que les besoins qu’il a déterminés sont les meilleurs. C’est le cas des chercheurs, de la sphère des acteurs politiques et des bénéficiaires de formations. Il nous appartient, en tant que spécialiste de l’ingénierie de formation, de leur faire savoir que c’est le regard croisé à partir des différents angles de vue qui permettent de déterminer les besoins en formation.

• L’ingénierie de formation n’est pas une recette ou une méthode avec la première étape qui vient avant la deuxième étape et ensuite la troisième étape. C’est un processus organisationnel qui permet de commencer par l’éclairage d’un ‘’projecteur’’ et de faire en sorte pour prendre en compte l’éclairage des autres ‘’projecteurs’’.

• Dans les écoles d’ingénierie de formation, on a souvent l’habitude d’enseigner que la première entrée pour l’analyse des besoins en formation était celle de la demande sociale des producteurs ou bénéficiaires de formation. Cette expérience du FABA montre que cette manière de faire n’est pas forcement la bonne et qu’on peut démarrer partout (politique, recherche ou producteur) à condition de tenir compte des autres dans le processus.

• Dans l’ingénierie pédagogique, l’introduction d’une nouvelle technologie dans le système de formation ou de (suite)
	Financement: (suite) renforcement des capacités des producteurs devra intégrer les dispositifs de formation existants pour sa durabilité et son efficacité.
Le mérite de cette expérience est surtout d’avoir réussi à associer pour la cause de la filière ’’ banane plantain’’ des experts de la recherche scientifique, des experts de l’ingénierie de formation, des agronomes, des spécialistes en conseils agricoles, des producteurs, des responsables d’organisations  professionnelles, des formateurs, des partenaires techniques, institutionnels et financiers…
Cependant, les limites de l’expérience, est que les problèmes de la filière banane plantain ne se limitent pas seulement au problème de renforcement des capacités des producteurs et productrices. Les autres problèmes qui sont aussi importants comme l’organisation de la filière, l’écosystème de la commercialisation, le financement de la production de contre saison…, méritent une attention particulière de d’autres initiatives.

	Agroécologie: 
	Conseils: Pour réussir une expérience de ce genre, il convient d’avoir un certain nombre de qualités dont les principaux sont :
D’une part,
(i) avoir une écoute attentive et une attitude empathique  surtout au moment des entretiens ;
(ii) avoir des connaissances en ingénierie de formation, en agronomie et en sociologie rurale ;
(iii) être capable d’expliquer le projet de sorte que les producteurs perçoivent leurs intérêt dans la finalité du projet. Cela facilite leur adhésion à l’étude et une franche collaboration ;
(iv) avoir une ouverture d’esprit et un sens de collaboration avec des experts extérieurs ;
(v) éviter les a priori sur les producteurs en termes de savoir, de savoir-faire et de savoir-être.
Et, d’autre part ne pas se laisser bloquer par les théories de l’ingénierie de formation et de l’ingénierie pédagogique, mais plutôt les considérer comme des outils pouvant être adaptés à toutes les situations.

	Ressources: 
	Titre expérience: Processus de construction de la demande en formation continue et analyse des besoins en formation des producteurs et productrices de banane plantain pour une offre de formation adaptée : cas du projet Formation Agricole pour la Banane plantain (FABA)
	Coordonnées: SILUE Mèhin, Programme National de formation aux Métiers Ruraux (PNMR), (225) 07 07 54 19 71, siluenet@yahoo.fr


